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fathoms, and deepening gradually on the west to fifteen fathoms, and 
on the east to eighteen and twenty fathoms. Although its ridge has 
so much water, however, the sea continually breaks heavy on it, 
owing to a strong tide that sets through between these islands ; the 
passage is notwithstanding safe. 

" St. Nicholas is high, having two remarkable mountains on it, 
which can be seen at the distance of fifteen leagues, one in the shape 
of a sugar-loaf, called the Peak of Trade, which is the middle of the 
island ; the other, on the west end of the island, called Monte Gordo. 
The island is fertile, and refreshments can be procured at a low 
price ; but water and wood are difficult to be obtained. There is a 
bay, which the natives call Carrical, known to the English by the 
name of Freshwater Bay, on the south side of the island, and about 
eight or nine miles from the east point. It is likewise, on some 
charts, termed Porto Preguica. This bay has a black sandy beach, 
over which, in a ravine, you will perceive a number of canes or 
green bushes. Vessels may anchor in ten fathoms, sheltered from, 
the north-east winds. A few inhabitants reside here in small huts. 
The water is got by digging a well in the beach. There is also a 
pond behind the beach, from which you can fill ; but in high tides the 
sea breaks over, and renders the water in the pond brackish. 

" Refreshments can only be had at the old port ; this is situated 
eight or nine miles N. E. b. N. of Point Vemalhania, or Red Point, 
which is the southernmost point of the island ; and in it are the king's 
warehouses, and a little fort above them. At the distance of four 
miles from this fort is the town, where the governor and bishop reside. 
There is safe anchorage here for small vessels ; but they cannot be 
supplied with water to a great extent. A well has been cut, distant 
from the sea-side two hundred fathoms, for the purpose of relieving 
any vessel in want, but the quantity it produces is but trifling." 



III. — Aide-Mernoire du Voyageur, ou Questions relatives a la 
Geographie Physique et Politique, 8tc. Paris, 1834. 12mo. 
pp.519. 
This work is published anonymously, but is in fact the acknow- 
ledged production of one of the most active correspondents of the 
Royal Geographical Society, ColonelJackson, of St. Petersburgh. 
It is a traveller's guide, or vade-mecum, destined, as the title 
further expresses it, a I'usage des personnes qui veulent utiliser 
leurs voyages ; and its object is thus of great interest and im- 
portance. 

In a preliminary discourse, or introduction, Colonel Jackson 
first traces the history of discovery : then comments on the benefits 
which have accrued to the human race by its progress ; and con- 
cludes with some observations on the qualities, original and ac- 
quired, which a scientific traveller ought to possess. We subjoin 
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a few extracts from this portion of the work, premising that we 
have in some degree altered the order in which we have found 
them. The observations are important : — 

" Pour entreprendre les voyages avec fruit, il faut y etre prepare 1 , 
et comprendre, dans toute leur etendue, les devoirs qu'ils imposent. 
Nous nous permettrons quelques details a ce sujet. 

" Une constitution robuste et une grande activite corporelle sont 
indispensables. II faut pouvoir supporter les extremes du chaud et 
du froid, du sec et de l'humide, les fatigues et les privations. II y a 
aussi un jtge pour voyager ; trop jeune ou trop vieux, on est trop 
faible et de corps et d'esprit. 

" Quant aux qualites morales, il faut reunir la douceur et la patience 
& l'energie et k la fermete, la prudence a la bravoure. 

" Le voyage qu'on veut entreprendre doit etre precede de 1'etude 
des cartes et de la lecture des descriptions du pays qu'on se propose 
de visiter ; il faut surtout savoir la langue qu'on y parle ; toutefois, 
il arrive souvent qu'on ne peut apprendre d'avance l'idiome d'un 
peuple ; on 3oit alors s'y adonner sur les lieux, et des l'arrive'e, si le 
temps qu'on peut y passer permet d'en prendre la peine. 

" Le voyageur, des qu'il est arrive", ne saurait mettre trop d'atten- 
tion a se concilier la oienveillance des habitans. II ne doit jamais 
blesser leur amour-propre, ni faire la satire de leurs mceurs : quelque 
ridicules que puissent etre leurs manieres, leurs superstitions ou leurs 
prejuge's, il doit se garder de s'en moquer. S'il parvient a leur in- 
spirer de la confiance, il peut se permettre, avec circonspeetion, de 
leur de'montrer les avantages qu'il pourrait y avoir, pour eux, a re- 
noncer a des usages barbares ou absurdes. En un mot, il doit cher- 
cher a se menager des amis partout ou il se trouve ; de cette manifcre, 
il se fera ouvrir des sources d'informations qu'autrement il cher- 
cherait en vain. II serait tres avantageux au voyageur de posseder 
quelques connaissances enmedecine, surtout s'il doit sojourner quelque 
temps parmi des sauvages. Dans tous les cas, le dessin lui est neces- 
saire; la musique meme est un accessoire souvent plus important 
qu'on ne pense. 

" II faut encore ajouter que le voyageur doit, autant que possible, 
tout voir et tout verifier par lui-meme ; lorsqu'il est force de se con- 
tenter de descriptions qui lui sont faites par d'autres, il doit accueillir 
ces renseignemens avec beaucoup de circonspeetion ; qu'il soit surtout 
exact dans ses recits : le vrai, quelque aride qu'il soit, vaut toujours 
mieux que le faux merveilleux. 

" Les voyages de de'eouvertes ont ete tellement multiplied qu'il 
n'existe plus de terres inconnues, si nous en exceptons quelques petites 
lies de peu de consequence, qu'on pourrait encore trouver ; mais il 
existe des regions immenses non explorees, et des peuples sur lesquels 
nous n'avons, jusqu'& present, que des notions ties impai-faites. Nous 
sommes encore bien loin de connaitre toutes les productions de la 
terre, et l'interieur de l'Afrique, de la Nouvelle-Hollande, du La- 
brador, etc., peut renfermer dans les trois regnes, des richesses dont 
nous n'avons nulle idee. 
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" Les voyageurs qui visitent les pays civilise's de l'Europe doivent le 
faire dans le but de savoir au juste l'etat des homines et des choses dans 
ces contrees ; ils doivent encore s'informer des progres toujours croissans 
des arts et des sciences, et rapporter dans leur patrie tout ce que ces 
objets peuvent presenter d'interessant. Ceux qui visitent des pays 
moins connus chercheront a etablir des relations commerciales, ou au 
moins des rapports d'amitie qui puissent ouvrir de nouveaux debouches 
a l'avantage reciproque des peuples, et pour le bien general de l'hu- 
manite\ 

" Mais le voyageur doit non-seulement pouvoir tout observer en 
detail, mais encore savoir etudier l'ensemble. Ce genre de recherches, 
fait sur les lieux mfimes, ne peut manquer de presenter un grand 
inte'rfit ; mais il exige une vaste erudition et une sagacite profonde. 

" Tout, dans le monde, est enchainement de causes et d'effets ; tout 
est action et reaction. Une nation prosptsre quand tout est national. 
L' agriculture doit fetre conforme au climat et au sol ; l'education con- 
forme a l'intelligence des habitans ; les institutions doivent etre basees 
sur la constitution physique du peuple, et sur l'etendue de sa capacity 
morale. Or, savoir demfiler, dans le vaste ensemble des causes et des 
effets qui ont produit l'e'tat present d'un peuple quelconque, l'utile et 
le nuisible, le vrai et le faux, les principes et les consequences, tel est 
le talent d'un esprit superieur. Aussi voyons-nous rarement de ces 
voyages philosophiques qui approfondissent ces matieres. 

" 11 faut commencer par etudier l'etat actuel de chaque objet, et 
rechercher ensuite s'il est tel qu'il devrait etre par rapport a l'en- 
semble ; si tout est bien, il faut soigneusement demeler les principes 
qui ont produit un rdsultat si satisfaisant ; mais si, au contraire, 
l'harmonie ne regne pas dans l'ensemble, on doit t&cher de de'couvrir 
la source de ce defaut dans l'organisation g6nerale, proposer m&me 
un remede convenable. 

" On ne peut guere esperer, il est vrai, que sur l'opinion isoWe d'un 
voyageur, quelque instruit, quelque sage qu'il paraisse, on modifiera 
les institutions d'un pays ; mais les lumieres qu'il repand provoquent 
les recherches et les discussions, et souvent m&me il suffit de relever 
un abus, d'indiquer un avantage quelconque, pour qu'on en profite 
aussitot. D'ailleurs, ce qui importe le plus, c'est d'etendre le com- 
merce, et, avec lui, la richesse et la civilisation. Le voyageur, en con- 
sequence, ne doit rien negliger pour faire connaltre a ses compatriotes 
les avantages qu'ils peuvent tirer de relations commerciales avec le 
pays qu'il decrit, les points principaux ou ce commerce peut s'effectuer; 
les objets qui y trouveraiant le debit le plus assure, et ceux qu'on 
aurait en echange ; les colonies et les comptoirs qu'on pourrait y 
e'tablir, etc. II doit s'enquerir, en meme temps, de tous les procede's 
avantageux suivis dans les arts, et qu'il serait facile d'imiter. En un 
mot, il faut qu'il observe les hommes et les choses, et qu'il fasse tout 
ce qui depend de lui pour ameliorer leur etat, par les renseignemens 
qu'il donne et les mesures qu'il propose." — Disc. Prel., xxxiv. — xl. 

Having thus explained the qualities and views with which sci- 
entific travellers should be endowed and animated, Colonel 
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Jackson proceeds in the body of his work to suggest the in- 
quiries to be made by them. These he classes under the following 
heads. I. Those which relate to the country under examination 
itself: viz., 1. Its geography, including its position, boundaries, 
length of frontier line, extreme length and breadth, extent of 
surface in square measures, general aspect, physical and political 
divisions; 2. Its hydrography, including a view of its springs, 
rivulets, torrents, rivers, canals, lakes, marshes, conterminous 
seas, &c. ; 3. Its meteorology, including its climate, winds, ten- 
dency to fogs, periodical rains, snow, greater or less abundance 
of dew, thunder and lightning, optical deceptions, other meteoric 
phenomena, &c. II. Those which relate to the productions of 
the country; 1. Animal; 2. Vegetable ; 3. Mineral. III. Such 
as relate to its inhabitants, as 1. Their number, rate of increase 
or decrease, circumstances explanatory of either, their divisions, 
morals, moral and physical temperament, language, dress, food, 
&c. ; 2. Their habitations, the extent and interior distribution of 
these, and whether separating males from females generally, their 
furniture, &c. ; 3. The distribution of the population into towns, 
villages, hamlets, detached houses, &c. ; 4. Establishments, re- 
ligious, educational, charitable, medical, of police, military, com- 
mercial, industrial, scientific, prisons, facilities for travelling and 
the transmission of letters, amusements, the court of the sovereign, 
system of government general and particular, &c. IV. Questions 
relating to the industry of the country; 1. Agricultural; 2. Ma- 
nufacturing; 3. Commercial. V. Special questions touching its 
more important institutions, as 1. Its religion; 2. Form of 
government ; 3. Legislative power ; 4. Finances ; 5. Their ap- 
propriation and expenditure ; 6. The transmission of letters and 
general service of the post. VI. Those which regard the state of 
science and literature in a country. VII. Those which regard the 
fine arts in it. VIII. Those which relate to its history. IX. 
Those which relate to its military capabilities. And X. Those 
which regard its foreign relations. 

On all these topics Colonel Jackson furnishes certain elemen- 
tary views from which his questions are deduced ; and in a small 
4to. volume annexed, he gives models of tables in which the in- 
formation obtained may be conveniently arranged. His work is 
thus decidedly an improvement on any previous traveller's guide 
which we have seen : yet its plan is not quite so complete as 
might be wished, notwithstanding; and we take the liberty, 
therefore, of also noticing, in all courtesy, what appear to us some 
deficiencies, for his own future consideration, should his work, as 
it deserves, reach successive editions. 

We miss, in the first place, a preliminary essay on the principles 
and objects of statistical inquiry generally. Such an introduction 
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would both give interest to the details to which Colonel Jackson 
invites the attention of his readers, and would also, we think, 
probably modify his own arrangement of them. For example, in 
such an essay, the importance of acquiring a distinct notion of the 
means of internal communication enjoyed by any country could 
not be overlooked ; and its canals would, consequently, find a 
more appropriate place than as an item in its hydrography, with 
which, by the way, they can scarcely be said to have any con- 
nexion. Again, the geology of a country would scarcely, in such 
case, be in name almost overlooked ; and in substance divided 
under two heads, the aspect of the country, and its mineralogical 
productions. Nor would the facilities for the transmission of 
goods be considered merely as an element in the appreciation of 
the commerce of a country, instead of entering largely into a 
consideration of the development of national character and 
manners. Nor would inquiries into the nature and extent of 
crime in a community be overlooked entirely in a list of interesting 
questions relating to it. Nor would sundry other instances occur, 
in which, as we think, the importance of certain classes of details 
has either been over-estimated, or their application to the solution 
of much more important inquiries than those to which they imme- 
diately refer been unnoticed. 

But there is another want in the volume before us, the supply 
of which, though not perhaps strictly within its plan, we would 
earnestly recommend to the attention of its active and intelligent 
author; or to any other who may desire to compete with him in 
the composition of an improved traveller's manual. 

There are few things less understood by young travellers — and it 
is for them chiefly that such works are writteii — than, on the one 
hand, the amount of preparation requisite to enable them to do 
anything at all in the way of mapping, or otherwise describing the 
physical or moral aspect of a country ; and on the other hand, 
the maximum result which may be obtained from any given 
amount of such preparation, with suitable knowledge, diligence, 
and opportunities. For example, some may be instructed even by 
such elementary information as this, that in mapping with im- 
perfect instruments little can be done without starting from one 
fixed point, and terminating in another ; that a compass is neces- 
sary to take bearings, and an instrument for measuring vertical 
angles, with some sort of artificial horizon, or substitute for it, to 
determine latitudes ; but that with these instruments, and a careful 
observation of distance and true direction traversed, even longitudes 
may be computed with considerable accuracy ; that there are 
various summary methods, as by a comparison between the velocity 
of light and sound, by which distances may be estimated : others, 



Q34 Aide-Memoire du Voyageur. 

as by an examination of the length of shadows, or the angles at 
certain distances subtended by buildings, by which heights may 
be computed : others, as the temperature of boiling water, by 
which the elevation above the level of the sea, or depression be- 
neath it, may be approximated to : others again, as the number 
of children in families, the comparison of legitimate and illegi- 
timate births, the standard of domestic morality, the number and 
character of prevailing crimes, the character of prevailing amuse- 
ments, the number of extremely aged individuals, &c, from which 
important statistical inferences may be drawn, even though precise 
figures are not obtained. Not but that figures are always desirable, 
if possible : it may be said, indeed, that for the higher, that is to 
say the economical purposes of statistical inquiry, nothing certain 
is known without them, and even with them, from hasty genera- 
lizations, or imperfect combinations of particulars, many supposed 
results are fallacious. But for the purposes of description, which 
is all that geography directly contemplates, much is gained by the 
record even of these approximations ; and what young travellers 
seem to us therefore to want, is not so much a minute detail of 
questions, four-fifths of which can only be answered in highly 
civilized states of society, where the importance of replies to them 
is fully recognized by the resident population, and where conse- 
quently little new or exact is left to be gleaned by an occasional 
traveller, — as an exact knowledge of the preparation and appli- 
ances requisite to enable them to devote their attention with ad- 
vantage to any particular branch of inquiry, — a just appreciation 
at the same time of the maximum result which may be obtained 
from any given amount of such preparation, and of the means by 
which such result may be made a maximum, — comprehensive 
views on the objects and purpose of statistical inquiries generally, 
— with such a classification of these as shall disentangle their 
intricacies, allowing individuals who cannot grasp the whole to 
choose their section, and at the same time exhibit the bearing of 
all on the one great point, which is ultimate in geography — the 
acquisition of an exact and comprehensive view of the physical 
and moral aspect and condition of any given portion of the human 
race. 

Such, at least, is our idea of what is wanting in a traveller's 
manual ; and we are persuaded that Colonel Jackson will readily 
pardon the freedom of these remarks, in favour of their intention. 
It is due to him, moreover, to add, that his work, as it is, may 
be confidently recommended as a highly useful companion to all 
intending travellers ; that the tables in it are well devised, and 
many of them original ; and that what we have above desiderated 
are not so much omissions in his plan, as desirable features in 
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another and more extensive one. As a further example, also, of 
the assistance that may be derived from it, we subjoin the con- 
cluding paragraphs of the section on meteorology : — 

" Pour resumer ce que nous avons dit sur les msMores de toute 
espece, il faut remarquer que les notions que nous avons donnees sur 
chacun en particulier, font assez voir le genre d'observations qu'ils 
exigent ; mais les faits isol6s ne nous instruisent guere sur la me- 
t(5orologie gtinerale d'un pays, ni sur la nature de son climat ; c'est 
ainsi que l'observation des phenomenes que peut presenter un me- 
teore quelconque n'a d'int6r6t qu'autant qu'elle est li£e avec celle de 
toutes les autres circonstances mete'oriques qui l'accompagnent, qui la 
precedent et qui la suivent. 

" Dans la plupart des villes de l'Europe, on tient des regitres tres 
exacts et trfes de'tailles des phinomenes meteorologiques. Les ob- 
servations doivent etre soigneusement faites avec de bons instru- 
mens, et, a l'exception des meteores qui n'ont lieu que rarement, on 
les observera tous trois fois par jour. On verra ci-dessous la manifere 
de tenir ces regitres, et d'en d^duire les resultats moyens. 

" Le tableau No. 2 montre la maniere dont doivent 6tre enregf- 
trees les observations journalieres. Le thermometre sert a indiquer 
le degre de chaleur ou de froid de l'air, le barometre sa pression, 
l'hygrometre son £tat d'humidite, l'anemometre la force et la direc- 
tion des vents, l'eudiometre la qualite de l'air, l'tilectroscope le degrtl 
et la nature de l'e'lectricite dont Fair est charge, et les changemens 
qui surviennent pendant les orages et le passage des nuees. Ces 
instrumens doivent etre tous de la meilleure construction, et bien 
comparables avec ceux en usage dans les principaux lieux ou se font 
des observations pareilles. 

" On fera avec ces instrumens des observations soignfees et exactes, 
trois fois par jour: le matin, k midi, ou plutot a deux heures, et le 
soir ; on les enregitrera a l'instant meme, chacune dans la colonne 
qui lui est destine'e. On marquera egalement dans la colonne 
intituled Slat du del, si le temps a et^ beau, couvert, pluvieux, nei- 
geux, etc. Quant a la pluie, on observera la quantite* qui en est 
tombee ou la quantite d evaporation. Quelle que soit l'heure dont on 
ait fait choix pour les observations sur la pluie, il faut toujours les 
faire a la mfeme heure, afin d'avoir constamment la quantity de pluie 
ou d'evaporation pour les vingt-quatre heures. Dans la colonne des 
phenomenes particuliers, on placera tous les phe'nomenes, tels que les 
orages, le tonnerre, les arcs-en-ciel, les aurores boreales, etc. Et dans 
les remarques on indiquera tous les details qui meritent d'etre notes, 
tels que l'apparence particuliere des nuages, la forme particuliere et 
la grosseur de la neige, de la grele, la duree et tous les details de 
l'apparence qu'auraient presentee l'aurore boreale, les tempetes, etc. 

" Quant a l'eudiometre, il faut observer que, comme des experiences 
reitertSes ont donne dans tous les lieux a-peu-pres les memes re'- 
sultats*, il n'est guere necessaire, et il est meme rarement d'usage de 

" * Selon le Chevalier Davy, l'air de l'Kurope, de l'Asie, de l'Afrique, et dg 
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faire des observations suivies avec eet instrument ; on ne s'en sert 
qu'a des epoques ou Ton a lieu de croire que des evenemens ou des 
phenomenes particuliers auraient pu influer sur la composition de 
l'air, et alors les resultats de ces observations peuvent 6tre consigne's 
dans la colonne des remarques. On continuera journellement les 
observations de cette maniere, et a la fin de chaque mois on fera le 
calcul de termes moyens, en s'y prenant de la maniere suivante. 

" On additionne toutes les observations faites dans un mois avec le 
thermometre, soit le nombre de degres 1430 ; on divise ensuite cette 
somme par le nombre d'observations qu'on aura faites, soit 90 (a 
raison de trois observations par jour), et on aura pour quotient 15,8 
degres ; c'est le terme moyen de la clialeur pour chaque jour du mois. 
Si dans un mois d'hiver on a des degres au-dessus et au-dessous du 
terme de la congelation, on fait deux sommes, l'une des degres au- 
dessus de 0°, et l'autre des degres au-dessous, on retranche la plus 
petite de la plus grande, et on divise le reste par le nombre total des 
observations. Supposons que, la soustraction faite, il reste 14 degres 
de froid a diviser par 93, on ajoute un a 14 pour avoir des dixiemes 
de degres, et on divise 140 par 93 (nombre d'observations si le mois 
avait 31 jours) ; par ce moyen on trouve que le froid moyen a e"t6 
de — 0,2°. La barre indique que les degres ou les fractions de degres 
sont au-dessous du terme de la congelation, et le zero suivi d'une 
virgule marque qu'il n'y a point de degres entiers, mais seulement 
des dixiemes de degre's exprimes par le chiifre qui suit la virgule. 

" Quant aux observations barometriques, on commence par addi- 
tionner les lignes ; a l'egard des pouces, si le barometre a ete pendant 
le mois entre 27 et 28 pouces, alors on n'operera que sur la somme 
des lignes ; s'il a ete plusieurs fois a 28 pouces et au-dela, on comp- 
tera le nombre de fois, et on ajoutera autant de fois 12 lignes a la 
somme des lignes deja additionnees ; s'il a e'te plus souvent au- 
dessous de 28 pouces, on comptera le nombre de fois qu'il a ete au- 
dessous de ce terme, et on retranchera autant de fois 12 lignes de la 
somme deja trouvee. On divisera le reste par le nombre total des 
observations. 

" Pour avoir des termes moyens par rapport aux vents, on addi- 
tionnera ensemble toutes les observations des vents qui ont le plus 
generalement domine pendant le mois ; par exemple, si on a remarque 
que le vent du nord a et^ le plus frequent, on fera la somme des 
forces avec lesquelles ce vent a souffle, et on divisera cette somme 
par le nombre de fois qu'il a ete" observe. Le quotient donnera la 



l'Amerique, differe tres pen dans la proportion de ses ingrediens. L'analyse de 
l'air, dont on a rempli un ballon de verre a la hauteur de 20,000 pieds au-dessus 
de la mer, a donne le meme resultat que l'air pris a sa surface. On pourrait croire 
que le gaz acide carbonique, etant le plus lourd de tous les ga2, devrait se trouver en 
plus grande quantite, smon seul a la surface de la terre ; mais De Saussure l'a 
trouve au haut du Mont-Blanc. La Perouse pourtant n'a pas pu le trouver sur le 
pic de Teneriffe. On trouve dans les Mtmoircs de Manchester le detail des expe- 
riences qu'a faites Dalton pour expliquer l'homogeueile de l'air atmosphenque de 
tous les climats et a toutes les hauteurs." 
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force moyenne avec laquelle le vent du nord (le vent regnant) a souffle 
pendant le mois*. 

" Les observations de l'eudiometre et de l'electroscope n'admettent 
guere un calcul de termes moyens ; tout ce qu'on peut faire a cet 
egard est de noter ce que les observations avec ces instrumens ont pu 
presenter de remarquable. 

" Pour l'etat du ciel on observera quelle espece de temps a etc" la 
plus gene"rale pendant le mois. Ce sera le seul resultat qu'exigera 
cette partie. 

" Quant a la pluie et a l'evaporation, on fera tout simplement 
l'addition des quantite"s. Quelques observateurs ont l'usage de dtS- 
falquer ensuite la quantite d'evaporation de la quantite d'eau tombe'e, 
mais c'est une operation qui ne mene a aucun resultat utile ou exact ; 
car en ete" la somme de l'evaporation surpasse de beaucoup la quan- 
tite d'eau qui tombe, et en hiver c'est tout le contraire ; d'ailleurs ce3 
sommes ne peuvent jamais se balancer, puisqu'il tombe une humidite 
inappreciable en forme de rose'e, de bruine, etc., dont on ne tient 
aucun compte, quant a la quantite, et on calcule rarement comme 
eau la neige et la grele qui tombent, etc. On doit done, pour ce qui 
regarde la pluie et les observations de Vatmometre, se borner au simple 
6nonce" de la quantite de pluie qui est tombee durant le mois, et de 
l'evaporation qui a eu lieu. Ce qui ne donne au reste qu'un apercu 
general, et seulement comparable de mois a mois, ou d'annee a 
annee. 

" Des phenomenes particuliers et des remarques partielles, on en 
fera un resume ou une remarque generale pour tout le mois. 

" Tous ces differens resultats moyens obtenus, on les consignera, 
ainsi que les extremes des observations, dans un tableau semblable 
au No. 3. 

" Dans la premiere colonne de ce tableau intitulee mois, on mettra 
dans l'ordre de leur succession reguliere les douze mois de Tannee ; 
dans la seconde, date, on mettra la date du jour de chaque mois ou 
la chaleur a etc" au plus haut degre ; et dans la troisieme, le degre de. 
cette chaleur tel qu'on la trouvera marque'e dans le tableau No. 2. 
Ensuite, dans la quatrieme et dans la cinquieme colonne, on mettra 
la date du jour et le degre de moindre chaleur ; dans la sixieme co- 
lonne, on marquera le degrade chaleur moyenne, tel qu'on l'aura 
obtenu par l'operation deja indiquee et consignee au bas du tableau 
No. 2. 

" On suivra precisement la meme methode pour les observations 
barometriques et hygrometriques ; de meme pour les observations des 
vents, on indiquera la date du jour ou le vent a ete le plus fort dans 
chaque mois, avec sa direction, et le degre" de sa force, ainsi que la 
direction et la force moyenne des vents dominans de chaque mois. 

" * Ou, si on le trouve bon, on peut mettre dans la colonne intitulee direction, le 
nombre de jours que chaque vent a souffle ; et dans la colonne force, la force moyenne 
de ce vent : ainsi 6 jours Nord, 12 jours Est, etc. ; et en bas, separe par une ligne, 
le vent dominant. Cet arrangement changera 1'indicatiou en tete de la colonne, 
qui, dans ce cas, au lieu d'etre vents dominant, sera rimmi des vents" 
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" Si on a supprime la colonne de l'endiometre dans le tableau 
No. 2, on la supprimeia egalement ici, rejetant dans la colonne des 
reraarques le peu d'observations qu'on aura pu faire avec cet in- 
strument. 

" Electroscope et eudiometre ; les resumes deja indiques dans les 
remarques du tableau No. 2. 

" Etat du ciel le plus habituel ; dans cette colonne on placera le 
temps le plus habituel qu'on a eu pendant chaque mois, tel que beau 
temps, temps pluvieux, couvert, orageux, etc. 

" Pluie. On y mettra la totalite de la quantite" de pluie qui est 
tombee, et de l'evaporation qui a eu lieu, comme nous l'avons prece- 
demment indique. 

" Phenomenes particuliers. On specifiera tous ceux qui ont eu 
lieu pendant chaque mois, et dans la colonne des remarques tout ce 
qu'on trouvera digne d'etre consigns? sur les evenemens meteoriques 
qu'on aurait observes. 

" Pour obtenir ensuite les resultats extremes et moyens d'une 
annee d'observation, on operera sur les douze mois de l'annee, pre- 
cisement de la meme maniere que nous l'avons indique pour les trente 
jours d'un mois, afin d'avoir le resultat de ce mois ; c'est-a-dire, 
qu'apres avoir tire une ligne en bas du tableau No. 3, comme on le 
voit sur ce tableau mfeme, on met sous la seconde colonne, la date du 
jour et le nom du mois ou la chaleur a ete la plus forte, sous la troi- 
sieme le degre" de cette chaleur. On fait la meme chose pour les 
deux colonnes suivantes de la moindre chaleur, et sous la sixieme 
colonne on met le terme moyen obtenu en divisant par douze la somme 
de^s degres indiques dans cette colonne. On procede de la m$me 
maniere pour les observations du barometre, de l'hygrometre et de 
Panemometre. A-t-on fait des observations sur la qualite de l'air et 
son etat tlectrique, on y mettra leur resultat pour l'annee. Pour 
l'etat du ciel on mettra son etat le plus habituel ; et quant a la pluie, 
on mettra la somme totale de pluie et d'evaporation, en additionnant 
les colonnes. A Particle des phenomenes on mettra seulement les plus 
importans, et dans les remarques ce qu'on trouvera digne d'etre note. 

" Ce resume sera intitule resultat de l'annee, tel qu'on le voit dans 
le tableau No. 3. 

" Desire. t-on avoir les resultats extremes et moyens de chaque 
mois de l'annee moyenne, il faut comparer, mois par mois, toutes les 
tables de chaque annee, semblables & la precedente, et en deduire des 
resultats moyens, en divisant la somme des observations par le nom- 
bre d'annees d'observation. 

'' Si Ton voulait avoir les resultats moyens pour chaque jour, il 
faudrait rapprocher les observations faites chaque jour du mois pen- 
dant cinq, six, dix ans, plus ou moins, par exemple, du premier Jan- 
vier de chaque annee. Additionnez alors toutes les observations 
faites le premier Janvier de chaque annee, et divisez par le nomine 
d'anne'es, le quotient donnera la chaleur movenne, l'ele'vation moy- 
enne du barometre, pour le premier Janvier de l'annee moyenne, 
On fera le meme travail pour chaque jour de l'annee. 
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" Voici comment il faut dresser la table pourles resultats de chaque 
mois, annee commune. (Voyez tableau No. 4.) 

" On mettra en tete du tableau le nom du mois : soit pour Janvier, 
comme dans l'exemple. Dans la premiere colonne on mettra les 
annees, dans la seconde les degres de plus grande chaleur, dans la 
troisieme les degres du plus grand froid, dans la quatrieme la chaleur 
moyenne, dans la cinquieme la plus grande elevation du barometre, 
dans la sixieme la moindre Elevation, dans la septieme 1' elevation 
moyenne, dans la huitieme la plus grande humidite, dans la neuvieme 
la moindre humidite, dans la dixieme l'humidite moyenne, dans la 
onzieme la quantity de pluie, dans la douzieme la quantite d'evapo- 
ration, dans les huit colonnes suivantes le nombre de fois ou de jours, 
si Ton veut, que le vent a souffle des rumbs indique's en haut de ces 
colonnes ; dans la vingt-et-unieme le nombre de jours qu'il a fait 
beau, dans la vingt-deuxifeme le nombre de jours mauvais, dans les 
vingt-troisieme, vingt-quatrieme et vingt-cinquieme le nombre de 
jours qu'il a plu, neige ou tonne; dans la vingt-sixieme l'enume- 
ration des phenomenes celestes, et dans la vingt-septieme et derniere 
les remarques generates. 

" Cette table e'tant remplie, plus ou moins, on tirera une ligne 
horizontale en bas. On additionnera les colonnes et on prendra les 
termes moyens en divisant ces sommes par le nombre d'anne'es ; ce 
qui donnera les resultats moyens et extremes pour le mois de Janvier, 
anne'e commune. On fera la meme chose pour chacun des autres 
mois." 



IV. — Narrative of an Expedition through the Upper Mississippi 
to Itasca Lake, the actual Source of this River ; embracing an 
Exploratory Trip through the St. Croix and Burntwood (or 
Broule) Rivers ; in 1 832. Under the direction of Henry R. 
Schoolcraft. New York. 1834. 8vo. 

" American geography," says Mr. Schoolcraft, " may be said to have 
had three important problems to solve, in modern times : the first 
and second of these related to the source of the Missouri, and to the 
course and termination of the Columbia; both were substantially 
resolved by the expedition of Lewis and Clark, under the adminis- 
tration of Mr. Jefl'erson. It is to be borne in mind, however, that 
but one of the three forks, up to which the Missouri was traced, has 
been explored ; that its two north-western branches have not been 
ascended ; and that, consequently, we do not actually know which of 
its primary tributaries is the longest, or brings down the greatest 
volume of water. 

" The true source of the Mississippi, which forms the third topic 
of inquiry, was brought into discussion at the same period ; and im- 
mediately after the acquisition of Louisiana, the American govern- 



